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Contre les attaques non fondees contre la nouvelle forma- 
tion commerciale de base

Les promoteurs de la nouvelle formation commerciale de base se defendent avec ve- 
hemence contre les attaques non pertinentes contre l’ceuvre de reforme qui est de 
toute necessite. Ils lancent en meme temps un appel aux entreprises ä ne pas reduire 
le nombre des places d’apprentissage.

Le president de la Societe suisse des employes- de commerce, M. le Conseiller national 
Alexander Tschäppät, s’est exprime de maniere claire et nette ä l’occasion d’une conference 
de presse ä Berne : « Les doutes instigues de maniere ciblee au sujet du nouvel apprentis- 
sage de commerce ne devraient pas servir de pretexte pour reduire l’offre de places 
d’apprentissage dans l’environnement economique difficile d’aujourd’hui ». Le surcroTt de 
travail modeste lie ä cette innovation est absolument supportable, il estime. « Nous dispo- 
sons aujourd’hui d’une formation moderne et equilibree, pour laquelle tous les partenaires 
doivent accomplir des täches exigeantes. Les jeunes gens ä former doivent etre pris au se- 
rieux des le premier jour de leur apprentissage, et la formation en entreprise gagne nette- 
ment du terrain ». II est d’avis qu’il vaut toujours bien la peine de former les jeunes pour les 
entreprises, puisque ces jeunes sont les collaborateurs et les clients de demain.

« On ne saurait accepter que la reforme mise en route avec succes soit sabotee par quel­
ques gros titres qui font sensation et des articles de journaux mensongers », souligne le 
Conseiller national Pierre Triponez, directeur de l’Union suisse des arts et metiers. II appelle 
les entreprises ä maintenir l’offre des places d’apprentissage commerciales ou meme d’en 
creer de nouvelles en 2003. II souligne lui aussi que le surcroTt de travail ä attendre -  no- 
tamment au debut de l’apprentissage -  sera modeste, compare au benefice pour les entre­
prises. Le directeur de l’USAM releve trois avantages principaux du nouveau systeme: Le 
cours de base au debut de l’apprentissage facilite le demarrage dans l’entreprise ; les cours 
interentreprises des branches de formation et d’examen dechargent les responsables de la 
formation dans les entreprises ; et gräce au modele scolaire degressif, les apprentis restent 
le plus du temps dans l’entreprise dans leur derniere annee d’apprentissage et peuvent ainsi 
accomplir des täches exigeantes.

Un bilan positif de l’experience pilote est egalement dresse par Jacques Desgraz, qui a suivi 
de pres la mise en ouvre de la reforme en tant que representant du Centre patronal du can- 
ton de Vaud :

« Tout n’a pas ete simple, la reforme est ambitieuse et les modifications profondes. Toute- 
fois, gräce ä une implication tres consequente et une grande volonte, les maTtres 
d’apprentissage ayant participe ä l’experience pilote constatent une nette amelioration du 
niveau de formation des apprentis reformes par rapport ä ceux ayant suivi l’ancienne fi­
liere. »

La nouvelle formation commerciale de base sera introduite dans l’ensemble de la Suisse au 
debut de l’apprentissage 2003 -  malgre les tirs de barrage. Ce modele de formation

1



Union suisse des arts et metiers
Union patronaie suisse

Societe suisse des employe/es de commerce

moderne est base sur une experience piiote amplement soutenue dans 20 branches de for- 
mation et d’examen accreditees par la Confederation. Les promoteurs -  l’Union suisse des 
arts et metiers (USAM), l’Union patronaie suisse et la Societe suisse des employes de com­
merce (SSEC) soutiennent pleinement la reforme, comme leurs representants ont souligne ä 
l’occasion de la conference de presse. Ce n’est pas par hasard : Ce sont eux, les plus impor- 
tants partenaires sociaux, qui ont donne une empreinte de poids au nouvel apprentissage 
commercial et qui appuient la mise en route dans les entreprises formatrices avec le 
concours de la Communaute d’interets Formation commerciale de base (CIFC Suisse) 
qu’elles ont constituee en commun. La CIFC Suisse coordonne le developpement de la for- 
mation en entreprise et interentreprise ainsi que celui de l’examen de fin d’apprentissage, 
partie entreprise, dans le cadre du concept « toutes branches confondues ». Le nouvel ap­
prentissage commercial est une « solution toutes branches confondues », ce qui signifie que 
les differentes associations professionnelles s’engagent ä appliquer un seul regiement de 
formation et d’examen de fin d’apprentissage: Cette solution tient compte des particularites 
du marche de travail suisse, permet la promotion de competences generalisees et assure de 
ce fait la mobilite des jeunes employes/es de commerce dans l’ensemble du champ profes- 
sionnel.

Pour de plus amples renseignements:

• Roland Hohl, directeur CIFC, 031 398 26 11

• Christine Davatz-Höchner, vice-directrice USAM, 031 380 14 23

• Heinrich Summermatter, chef du departement « formation professionnelle », SSEC, 

01 283 405 43

Berne, le 10 janvier 2003
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Quelques considerations au sujet de la Situation dans le can- 

ton de Vaud

Jacques Desgraz, CIFC Vaud

Depuis plus de 20 ans, le Centre Patronal tient le secretariat du Groupe 

interprofessionnel patronal pour l’apprentissage de commerce (GIPAC). 

II avait ete cree ä l’epoque parce que l’on s’etait rendu compte que les 

maitres d’apprentissage et les associations patronales devaient etre re- 

groupes au sein d’une sorte d’association professionnelle capable de 

faire evoluer cette profession.

La solution choisie, informelle, permettait toutefois de garantir le contact 

entre les realites du terrain et les milieux de la formation professionnelle 

par analogie avec ce qui se passait dejä dans tous les metiers tradition- 

nels de l’industrie et de l’artisanat. Gräce ä cette experience, il a ete 

possible, avec le concours du Service de la formation professionnelle et 

de l’Ecole professionnelle commerciale de Lausanne, de participer ä 

l’experience pilote qui a debouche sur la reforme dont nous parlons au- 

jourd’hui. Nous avons etroitement collabore et avons permis ainsi que de 

nombreuses entreprises formatrices puissent apporter toutes leurs com- 

petences dans ce projet de nouvelle formation duale en testant notam- 

ment les differentes nouveautes. Au Centre Patronal meme, nous avons 

aussi engage une «apprentie reforme» afin de «jouer le jeu» pleinement. 

Tout n’a pas ete simple, la reforme est ambitieuse et les
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modifications profondes. Toutefois, gräce ä une implication tres conse- 

quente et une grande volonte, les maitres d’apprentissage ayant partici- 

pe ä l’experience pilote constatent une nette amelioration du niveau de
*

formation des apprentis reformes par rapport ä ceux ayant suivi 

l’aricienne filiere.

Notre souci a egalement ete que les PME puissent continuer ä former 

des apprentis et nous esperons vivement que cela sera le cas. Seuls les 

faits nous permettront au bout de quelques annees de constater s’il y a 

une certaine erosion dans les places d’apprentissage. Dans le cadre de 

la consultation, les reponses ont ete tres largement positives. Des lors, 

un gros travail de mise en route, notamment des cours interentreprises, 

est ä realiser. Mais, lä egalement, nous disposons d’une longueur 

d’avance, nous semble-t-il, dans le canton de Vaud puisque nous avons 

ete les seuls ä notre connaissance ä experimenter ces cours ä l’echelle 

1:1 si j’ose dire, c’est-ä-dire dejä mis sur pied par une association pro- 

fessionnelle et non par une ecole comme cela a ete le cas ailleurs.

Pour cette phase d’introduction de la reforme, nous avons cree dans no­

tre canton la CIFC-VD, Communaute d’interets pour la formation com- 

merciale de base dans le canton de Vaud, correspondant de la CIFC- 

Suisse, d’une part, et avons contribue ä faire creer oü cela n’etait pas le 

cas des sections cantonales ou romandes pour les branches accredi­

tees, d’autre part. Nous sommes par consequent raisonnablement opti- 

mistes pour la suite.

Conference de presse Nouvelle formation commerciale le 10 janvier 2003
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Soutenir les entreprises formatrices de maniere efficace

Christine Davatz, vice-directrice de l ’USAM et presidente de la CI FC Suisse

C’est ä l’initiative de l’Union suisse des arts et metiers (USAM) que la 

CIFC Suisse (Communaute d’interet formation commerciale de base) a 

ete fondee dans le cadre de la reforme de la formation commerciale de 

base. En collaboration avec l’Union patronaie suisse et la Societe suisse 

des employes de commerce, une association professionnelle reprä­

sentative regroupant les partenaires sociaux a ete creee pour le champ 
professionne! commercial, subventionnee par l’arrete federal 2 

concernant les places d’apprentissage.

La CIFC Suisse coordonne le futur developpement de la formation en 

entreprise et interentreprise ainsi que l’examen de fin d’apprentissage, 

partie entreprise, dans le cadre du concept « toutes branches confon- 

dues », ce qui signifie que les diverses associations professionnelles 

s’engagent ä appliquer un seul regiement de formation et d’examen de 

fin d’apprentissage. Cette solution tient compte des particularites de no- 

tre marche de travail, permet l’encouragement de competences genera- 

lisees et garantit de cette maniere la mobilite des jeunes employes/es de

* commerce dans l’ensemble du champ professionnel.
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Le concept « toutes branches confondues » prevoit egalement des modi- 

fications selon les branches, ce qui permet une adaptation de la forma­

tion en fonction des besoins specifiques ä la branche et aux entreprises. 

L’admission des branches de formation et d’examen est du ressort de 

l’Office federal de la formation professionnelle et de la technologie 

(OFFT). Ces branches de formation et d’examen constituent la Confe­

rence suisse des branches commerciales de formation et d’examen 

(CSBCF). La CSBCF est independante de la CIFC Suisse et defend les 

interets des branches face ä la Confederation, les cantons et les ecoles 

professionnelles.

Les organisations constitutives de la CIFC Suisse constituent egalement 

la branche de formation et d’examen « Service et administration » nou- 

vellement creee pour les entreprises qui jusqu’ä maintenant ne faisaient 

partie d’aucune branche specialisee. Des organisations (inter)- 
cantonales soutiennent ces entreprises sur place. Eiles se comprennent 

comme une voix dans le dialogue avec les ecoles professionnelles et les 

Offices cantonaux de formation professionnelle; elles travaillent confor- 

mement aux reglements en vigueur dans I’ensemble de la Suisse et as- 

surent de ce fait une realisation des cours interentreprises axee sur les 

besoins des entreprises formatrices. Des cours interentreprises de haute 

qualite dans le sens d’une prestation de services innovatrice et perti­

nente pour les petites et moyennes entreprises sont decisifs pour la vo­

lonte de former et peuvent -  le pilote l’a ciairement demontre -  contri- 

buer ä ce que de nouvelles entreprises participent ä la formation
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professionnelle. La Confederation et les cantons sont donc appeles ä 

creer des conditions cadre attrayantes en ce qui concerne le finance- 

ment et la realisation des cours interentreprises introduits dans le cadre 

de la reforme.

Nous disposons donc, ä Taube de l’introduction de la nouvelle formation 

commerciale de base, d’organisations constitutives clairement structu- 

rees et fiables qui assument leurs responsabilites au niveau national, au 

niveau des regions linguistiques et au niveau (inter)-cantonal. Elles ga- 

rantissent:

• Le soutien efficace et la decharge administrative des entreprises 

formatrices.

• La mise ä jour permanente des instruments pour la formation en 

entreprise et interintreprise en incluant les associations de bran­

ches et les entreprises.

• Le developpement de la profession axe sur la pratique et sur un 

pied d’egalite.

• Une forte defense des interets face ä la Confederation et aux can­

tons

Conference de presse Nouvelle formation commerciale le 10 janvier 2003
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Les PMEs soutiennent la nouvelle formation commerciale

Pierre Triponez, conseiller national, 

directeur de l ’Union suisse des arts et metiers

La formation commerciale de base est soutenue par les associations 

professionnelles et les entreprises formatrices et vise ä former des pro- 

fessionnels qualifies et bien motives pour une economie forte et competi- 

tive. Les petites et moyennes entreprises continueront ä offrir des places 

de travail interessantes et evolutives. Ce pourquoi l’Union suisse des 

arts et metiers (USAM) s’engage depuis des annees pour les objectifs 

suivants :

• Egalite de l’apprentissage professionnel et la formation purement 

scolaire

• Traitement egal du perfectionnement professionnel et academique

• Mise ä jour permanente de la formation et du perfectionnement 

professionnels

Le nouvel apprentissage de commerce revet un caractere exemplaire en 

vue de la nouvelle loi sur la formation professionnelle : La collaboration 

entre la Confederation, les cantons et les entreprises, respectivement 

entre les associations de branche, l’Office federal de la formation profes­

sionnelle et de la technologie (OFFT) et de la Conference suisse des O f­

fices de formation professionnelle (CSFP) ainsi qu’entre les
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entreprises formatrices, les ecoles professionnelles et les Offices canto- 

naux de la formation professionnelle est bien ancree dans le regiement 

d’apprentissage et d’examen de fin d’apprentissage et a pu etre deve- 

loppee et consolidee dans le cadre de l’experience pilote.

Depuis plusieurs annees, un grand nombre d’associations de groupes et 

d’entreprises ont exige une reforme de la formation commerciale de 

base. Les interets de l’economie - tout particulierement des petites et 

moyennes entreprises des arts et des metiers -  ont ete consideres en 

grande partie. Le concept qui entre en vigueur au debut de 

l’apprentissage 2003 correspond aux buts de la reforme du point de vue 

des entreprises:

• Amelioration de l’aptitude au marche de travail

• Meilleure mise en pratique des competences acquises ä l’ecole 

professionnelle et meilleure prise en compte des competences ac­

quises dans l’entreprise;

• Meilleure collaboration entre les deux lieux d’apprentissage ecole 

et entreprise

L’Union suisse des arts et metiers a assume un röle directeur en faveur 

des PME dans le projet pilote et a directement defendu les interets des 

associations professionnelles affiliees. Jusqu’ä la fin de la procedure de 

consultation fin 2002, le concept de formation a continüment ete optimise 

en faveur des entreprises. L’annee passee, 20 branches de formation et
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d’examen accreditees par la Confederation ont elabore des instruments 

pour la formation en entreprise et interentreprise en vue de l’introduction 

des nouveaux reglements pour la formation professionneile. Le concept 

d’introduction elabore par la Confederation en collaboration avec les as- 

sociations de branche et les cantons est finalement mis en ceuvre avec 

succes.

C’est pour ces raisons et ä cause des experiences positives du projet 

pilote que l’USAM soutient pleinement la nouvelle formation commer­

ciale de base. L’USAM lance un appel aux entreprises de maintenir 

l’offre de places d’apprentissage commercial en 2003 ou d’en creer de 

nouvelles pour donner une chance aux jeunes. Compare au profit pour 

les entreprises, le surcroTt de travail qui ne se ressentira qu’au debut 

dans la plupart des cas, est relativement petit, ca r:

• Le cours de base au debut de l’apprentissage facilite le demarrage 

dans l’entreprise formatrice

• Les cours interentreprises des branches de formation et d’examen 

dechargent les responsables de la formation dans les entreprises

• Gräce au modele scolaire degressif, les apprentis passent la plus 

grande partie de leur temps dans l’entreprise et peuvent accomplir 

des täches plus exigeantes.

Conference de presse Nouvelle formation commerciale le 10 janvier 2003


